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DENUIS SAINT-YVES 

SIX POÈMES 

DU HUBLOT 

vous ne verrez ni les liens ignorés 
ni les itinéraires troublants 
auxquels vous aurez prêté 
votre voix vos gestes 
vos attitudes enfin 
ce qu'il convient d'appeler 
la nomenclature 
esthétiquement viable 

toutefois vous verrez peut-être 
un plein vol 
de singulières appartenances 
défiant toute ficelle 
patiemment 
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ÉDUCATION SENTIMENTALE 

une sieste 
sous les grands arbres 
explicites du jour 
des enfants 
sans besoin d'explications 
au milieu des champs 
de verdure 

ce qui est élevé 
avec tant de justesse 
que vous fermez les yeux 
vous aussi 

ORIGINES 

jusqu'à la mer étale 
un lapement sous les étoiles 
la généalogie des ruisseaux 
toutes les vagues 
que vous faites 
autour de votre berceau 
comme le geste 
de s'en aller 
après la fête 



21 

soLucmiDE 

pendant que l'aube 
sautille quelque part 
comme un sillon 
mal ajusté 
à la pointe méticuleuse 
de l'instant 
vous regardez votre nuit 
avec la nuit des autres 
à vos côtés 
avec le sentiment 
des autres 
de tous les côtés 
à la fois 

MYTHE DES ANCÊTRES 

les ancêtres se livrent 
peu aux exercices 
de murmures 
dans l'air 

ils sont alignés au dortoir 
d'une autre constellation 
tenant ferme les rênes 
d'un impossible aveu 
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DEVANT L'UNIVERS 

je suis pauvre 
il est vrai 
autant qu'en emporte le vent 
l'ordre et le désordre 
de ce monde 
sont un système apparent 

pourtant 
je m'attarde 
à aboyer 
dans la parole 


